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Avec . — rn ES & MORALES 
fur les raiſons qui ont &tela principale Cauſe de la Deca- 
dence que la Muſique a ſouferte en pluſieurs Tems. 


ET UNE 
DISSERTATION Preliminaire, & ABREG 


+1 


EE, 


Sur les Moyens de Perfectioner la Muſique, & la faire fleurir de f 


plus en plus. 


Avec un NOUVEAU SI STEM E, & METHODE 
DEMONSTRAT IVE 


& FOR GU E, &c. 
8 COMPLET que tout ce qui a ẽtẽ 


pour ACCORDER le CLAVESSIN 
par un SISTEM 


1 PARF AIT & 
ſite juſqu'a preſent. 


Par le $1zus J. C. PETIT. 8 


SUL 


oy devant Maitre de Muſiq ue de Directeur de la Chapelle de Feu 


S. A. S.me le DUC de SAXE Eiſenack. 


Et Maitre des Concerts, & Premier Muſicien de la Chambre de Feu 
S. A. S. me le PRINCE MARGRAVE de BADEN Dourlach. 
Et Membre de PACADEMIE ROYAL de Muſique de Paris. 


Chez I Auteur, demeurant chez Mr, L'hommedicu Orfevre, à I'Enſci 
Gland dans Shugg-Lane, pris du Quarrt d'Or St. James i, 


A LONDRES. 


de l. Am & du 


2 


Mr, Petit, at Mr. Lkammedien's Goldſmith, at the Ring and Acorn, in Shugg- -Lane near 
Golden Square St. 75 ames i M. yg. 
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| 10 MME i n'y a qu un tres | ple nombre de Perivines 

qui ayent une juſte Idee de toute la Dignits, & de toute 
= le Merite de la Muſique, Jay erũ bien faire de mettre pre- 
micrement, 2 la tete de ce petit Ouvrage, une courte Apologie de 


TExellence de la Muſique, afin de faire voir aux perſonnes judl> : 


cieuſes & de bon goũt, (qui aiment les Arts, & les Sgiences) 
qu'elles ne peuvent pas faire rien de plus honnorable, & de plus 


loüable que de les proteger en general, & particulierement 4 5 


Muſique. Comme mon principal deſſein (dans cette Apologie, & 


Diſſertation abregëe) eſt de contribüer (autant qu il me ſera poſ. 


ſible) a retablir tout le luſtre & le credit que metite un Art auſſi 
exEllent, & auſſi diſtingue, queſt la Muſique. Jeſpere que les 
principaux Profeſſeurs & Amateurs de la Muſique louzront mon 
Zele, & alors je me croiray aflez SOS fi ils daignent 

m'honnorer de leur approbation. ſh 
Comme preſque tout le monde en general : ne 2 ln Mu- 
que que comme un amuſement, & un divertiſſement qui re- 
| jobiit les oreilles, pluſicurs perſonnes ſeront (peut · tre) ſurpriſes 
de la haute & divine origine que je donne à L harmonie, que je 
reconnois etre le premier principe de la Muſique, & peut- etre 
meme ces perſonnes A me taxeront d Enthouſiaſme, & qui pour 
relèver (diront-ils) le mérite dun Art dont il fait profeſſion, & 4 
I'ctude du quel il a ſacriſ tout ſon tems, & tous les jours de ſa 
vie, (cherche premierement à ſe rendre plus recomendable en fai 
ant 70 meme "OP" des Pprogrls qu'il pretend avoir fait dans 
B . la 


i AVERTISSE ME WT. TOY 


S.. 


9 bende de toute Vexdlence de la Mufique; mais Jade 
il n'y a que Vignorance & la malignite qu? puiſſe ſugerer de > 
reilles interpretations, & que de ſemblables diſcours ne tendent qu'a 
deécourager la vertu (de ceux, qui avec grand peine, & un travail 
de tres Jongue haleine cherchent 4 perfectioner les Arts & les 
Sciences) Je me contenterai de rEpondre, que la verite (qui eſt 
ſi neceſſaire dans le monde, & fi reſpectable en toute choſe) tri- 
omphe aiſement, & ſe magnifeſte meme d'autant plus, & avec 
plus de gloire lorſque la 9 & la ** des i ignorants cherche 


a Pobſcurcir, has 
” Je fineray done cet article, en diſant que je nay rien e 


dans cette Apologie qui ne &accorde parfaitement avec la plus 
droite, & la plus ſaine Philoſophie de tous les plus Sages, les plus 
Pieux, & les plus ẽclairẽꝝ & reſpectables Philoſophes de J Antiquité, 
& de plus autoriſce principalement, & ſouteniie par un tres grand 
nombre de paſſages dans les Livres Sacrez. Il eſt donc neceſſalre de 
recommender au lecteur judicieux (qui n aura qu'une legere tein- 
ture de Philoſophie) de lire très lentement le commencement de 
cette Apologie, qui étant &crite dans le ſtile des Philoſophes an- 
ciens, eſt (par cette raiſon un peu abſtraite &) dedifficile interprẽta- 
tion. Au reſte, la Diſſertation ſuivante n'eſt que pour ſervir de 
Preliminaire à ce que jay deſſein de donner (vil plait a Dieu) au 
au Public, & qui pourra paſſer pour un Traite complet, & Abregs 
de Muſique ; tant pour enſeigner la muſique vocale, que pour ap- 
prendre à jouer & perfectioner les principaux Inſtruments, parti- 
culierement le Violon, le Violoncello, & le Claveſſin, &c. avec 
une nouvelle methode pour apprendre aiſement Faccompagnement 
du Claveſſin juſqu au degrè de perfection de pouyair, parvenir 4 
accompagner toute ſorte de Muſique fans chifres : Et enfin (pour 
les perſonnes qui auront cultive la Muſique juſqu au degre de pou- 
voir Aue la Wa je donneray un Trait de compo- 
ſſition 


8 + * 
K o 
- , * 
* * 
p Iv oc, 
1 2 — 
1 —— 
E 2 BL * E * 
E 1 -3 
= as N * 


fon de la des par une mithode 0 e & plus aiſte 
que tout ce qui à paru (ſur cette matiere) juſqu a preſent ; » © 


tout enrichi de Remarques Critiques, ou l'on met dans tout leur 
jour, les differentes opinions de tous les plus fameux Maitres (tant 


Anciens que moderns) ſur les principales matieres en diſpute dans 
la Muſique. Au reſte, dans la petite Critique qui ſuit, & que jay 
eté oblige de faire, comme je nattaque que les debauchez, les 


_ Charlatants & faux maitres qui avilliſſent la Muſique, toutes les 
Perſonnes de merite, & tous les gens de biens approuveront mon 


Zele, qui ne tend (en cela) qu'atacher, d'Eloigner, & banir de 
la Muſique, tout pretexte de mepriſer, la Muſique, & les Mu- 
ficiens dont la veritable profeſſion eſt tres honnorable & tres noble, 
& qui à été reconniie telle de toute Antiquité. Comme dans cet 


. ouvrage je ſerai, de tems en tems, oblige de citer I'autorite de plu» 


ſieurs grand Maitres, j avertis que je ne citeray que ceux qui ſont 
morts, de crainte de paſſer pour partial, fi je citois preferablement 


quelques-uns des fameux Maitres d'apreſent. - 


Il ne me reſte plus qu'a dire quelque-choſe ſur cette nouvelle 


Methode pour accorder le Claveſſin & FPOrgue: Je me conten- 
terai de dire premierement, que ce n'eſt pas un Siſteme fait 2 la 


hate, n'y fans avoir conſulté tous les plus habiles Muſiciens, & 
Mathematiciens, lorſque j je me ſuis trouve dans leurs Pais; mais 
comme c'eſt le ſort ordinaire a tous ceux qui produiſſent quelque 
nouveau Siſteme, de s'attirer par 1a tous les critiques a dos, (& c'eſt 
auſſi ce que j ay bien previi) c'eſt pourquoi je declare publique 


ment que bien loin de me croire offence (de toutes les critiques, & 
de toutes les objections qu'on ferra) au contraire, je les prendrai 


en bonne part, & meme, ſi Ja critique me paroit judicieuſe & rai- 
ſonable, je m'engage pour mon honneur, & pour la ſatisfaction du 
Public d'y.repondre, ſoit en particulier, & d'une maniere Feine. 


ou faber, comme le judicieux critique choifira, II n. y "i 
"0 1 8 77 rien 


— 


— 


4 55 


pie 

ou un nouveau Siſteme eſt ſorti 

rendre public, il n apartient plus à PAnteur, 
nom ſeulement de le critiquer, fi il y trouve 


e Public a droit 

defaut ; mais 
crois, que meme I Auteur pour fa reputation, & pour prouver 
fa Probite, doit rẽpondre apx objections qui ſeront trouvez bien 


a la fin 


fondez & raiſonables. On trouvera, cependan 
vrage, une réponſe aux trois objections les plus 
m'ont été faites (il y a des- ja long-tems) par des perſonnes 
entendiies, & d'un grand disgernement dans ces matiéres. J'y 
renvoie donc le judicieux 
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A Divine Harmonie par excllence, 
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qui eſt 


le premier & ſolide fondement de toute 


que, 


eſt de ſa Nature Eternelle, 
& c'eſt un des premiers Attribũ de Dieu, 


qui ; eſt le centre, & le Premier Principe de toute bonne 
rmonie. Lextllente Harmonie de quelque nature 
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duelle ſoit, & de lids maniere © law 4 n & 
comuniquer aux hommes; ſoit par les yeux de len- 
tendement, ſoit par les yeux du corps, & ſoit enfin 
par V'ouie, eſt todjours la meme Harmonie, qui pro- 
cede du Premier Principe de toutes choſes af avoir 
Dieu; & Tharmonie qui s appelle Muſique, eſt j par- 
Wee le Iangage favory de T Harmonie, & par 


conſequent ainſi que de toutes les autres Langues des 


hommes, il n'y a que Toreille que puiſſe Ventendre, & 


la comprendre; mais pour la divine Harmonie d'ar- 
rangement & d' ordre qui s ẽtend ſur toute la nature. 
| N. ous dirons ſeulement que tout oe vaſte Univers? qui 
s'ctend à Vinfini ? & tous ces ſuperbes Globes qui i ſont 
arrangez avec tant d Art, & qui ſe meuvent avec tant 
d'ordre & d Harmonie, ſont tous gouvernez par THar- 
monie, & ne ſubſiſſent que par! Harmonie? Et cette 


Harmonie- la, ne peut ètre compriſe en partie que par i 


les yeux de Tentendement, les yeux du corps nen 
pouvant decouvrir r qu'une tres petite partie. Le pre- 
mier principe donc, & le Centre de I Harmonie c eſt 
Dieu TEternel, le Grand Dieu tout Puiſſant, de qui 
toutte bonne Harmonie procede ? & auquel toute 

bone Harmonie retourne > pour Celebrer fa gloire Eter- 

nellement. N ety | 44. 
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nous Vavons des-ja dit) eſt ſans doute la 4 3 
c'eſt auſſi la Langue la plus vaſte, la plus « comp 
la plus digne d'&tre preſentte à Dieu 7 T outes jt na- 
tions du monde entendent (plus ou moins) cette 
Langue, chaqu'u un à proportion des Dons qu il a reg 
de la nature & de education. Les Animaux meme 
| Fentendent (en partie) à proportion des divers degres 
d'excllence de leur nature, & enfin, comme 
pas poſſible de traiter à fond (dans un petit abregé) ur une 
maticre auſſi” vaſte. que la Muſique, nous finerons en 
diſant, que toute la nature eſt une Muſique continuelle 
& diverſifice a Finfini, que les Vents, les Orrages 
impetüeux, & les Tonnerres, font un Muſique ef- 
froyable de la puiſſance de la nature, & quelque - fois 
auſſi de la colere de Dieu, pour etre un advertiſſe- 
ment continüel envers les hommes; mais particuliere- 


ment, pour remètre devant les yeux des mechants 


hommes & des vicieux, qu ils oublient leur depen 
dance abſolue enver le Createur & le ſoverain Maitre 
de toute la nature, & qu ils doivent ſe reſſouvenir que 
| Ia vie de tous les hommes dans ce ade 0 ba ne tient 


13 * ainſi dire) qu'à un petit fi. 7 
Examinonspreſentement en peu 2 mndts quel a Py 
oy ſentiment de toutes les Principale Nations les plus 
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— ou du un e En 
que la Muſique n aye fait, & ne faſſe 


tous les jours a propor 


laquelle Elle ſe fait entendre & fe comm 
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touttes les Nations les plus . en ont A | . it 4 
Les Grecs fameux ( plus par. leur Sageſle, & par 
. 1305 perfection dans les beaux Arts & les Sgiences) que 
par leur Victoires & leur humeur Martiale, nous ont 
laiſſe des Preuves Autentiques de l Eſtime Altinguee 
= qu ils avoient pour la Muſique par-defſus tous les au- 
tres Arts, ayant donne preferablement un Inſtrument 
85 Muſique à Apollon, qu'ils regardoient comme le 
Di.ieu de tous les Arts, & de touttes les Sciences, & en 
diſant que la Muſique e etoit le Language ſeul digne 4 
Dieux. Il n'y a point eu de N ation, qui ayent plus © 
Exalts la Muſique que les Grecs, & qui en aye meme 
| parte Vexageration juiqua'P impoſſible, & juſqu'a la 
Fable; mais cependant il eſt tres: certain auſſi, qu Is .. 
. 1 Weide ent point de Gouverneurs, de Juges, n'y 
1 de Generaux d' armee qui ne fuſſent grands amateurs 
& meme habiles Muſiciens, par la raiſon (diſoient-ils)- 
que rien n adoucit mieux I Eſprit & les Moeurs des 
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bones que la Muſique; & que cet Art Divin Eleve 
I Eſprit, inſpire la Generoſité, hanime le Courage; & en 

6" meme tems dElaſſe ] Eſprit, & le tient dans un état 
beureux & tranquille, en le rendant diſtrait à tous 4 


accidents de la vie qui luy peuvent deplaire & le 
chagriner. Et cet I auſſi, la veritable raiſon Pu. 
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Aroon 


quoi les plus grand M onargues, & hes Plus grandi 


Princes Souverains, les plus tclairez, ont roujours choifis 
pri ferabliment, & avec tart d empreſſement, de 2 
delaſſer L eſprit avec la Muſique, & dt la cultiver eur - 
mene, afin que par cette Etude, Ils puſſent ſe rendre 
plus capable d en pouvoir di diſcerner I. Exillente, & par 4 
, Conſequant y prendre une beaucoup plus grande portion 

de Plaifir, de Divertiſſements,@ de Delice. Mais avant 
de finir les Obſervations ſar les fameux Greècs, nous 
raporterons encore une ſeule Obſervation qui certaine- 
ment eſt de plus grand poids que tout ce e peu 
dire pour I Apologie de la Muſique. 

| Socrates, & Platon ſon tres digne Diſciple, les deux 
plus ſages Philoſophes de l Antiquits, font un Ele ge 
de 1a Muſique au- deſſus de tout ce qu'on en peut 
dire, & dans des termes & des expreſſions qui doivent 
laiſſer beaucoup à penſſer, à ceux qui n' ont pas une 
Idce aſſez grande de toute! Excllence de la Muſique. | 

' Socrates, qui par une Sageſſe tres: grande & tres 
profonde (& preſque ſurnaturelle) fut le premier Phi- 
loſophe Grèc qui découvrit cette grande verits d'un 
Seul Dieu, Premier Principe de toutes choſes, & qui 
par un Heroifme a ſoutenir la 'Verite füt le premier 
Martir pour la Gloire du vrai Dieu (quatre cent ans 


avant la N alfſance de Jeſus-Chrift) car il füt con. 
damnè 


„ 


4 ha Mvs:9ve. „ 


damn par * Atheniens ſes Concitoiens 1 has 

noient la pluralité des Dieux) & ètant au Lit de mort, 
entourrẽ de ſes plus fameux & favoris Eccoliers. II per- 
ſeyera conſtamment à leur prouver la nëceſſitẽ d'un 
Premier Principe de toutes choſes, aſſavoir un ſeul 
Dieu, les exhortants tous a ne Jamais ſe departir de 
cette importante Verite; & apres avoir long- tems 
parlẽ pour ſatisfaire leur Curioſits, le Poiſon qu'il avoit 
pris commencant à faire des progres, ſes Eccoliers tous 
en larmes lui demanderent, s il ne regretoit rien dans 
ce Monde ; il repondit, qu'il n avoit toujours oonſi- 
dere ce Mare Cy, que comme un Voyage & un 


Aprentiſſage pour les hommes, que la Mort ctoit le 
ranc bien qui puiſſe arriver a un homme Pieux ; 


plus gran 
& Gage, parce que ſon Eſprit s' en retournoit 4 fa 
ſource, & a "2 fon premier Principe qui eſt Dieu, & 
qu'il ne regretoit dans ce Monde cy, que de n'ayoir 
pas mieux cultive la Muſique. Comment donc? qu eſt- 
ce que ces Parole la, veulent dire? Le Sage Socrates 

ne regrette dans ce Monde c'y, que de n'avoir pas 
aſſez cultive & fait des Progres dans la Muſique ? 
' Voila un Langage bien difficile 3 Comprendre (ſur 
tout pour nôtre preſent Siécle) & aſſurement nous 
avons beaucoup perdu; car fi Socrates: (qui ayoit une 
Fu & un Eſprit ſuperieur) eut cultive, & etudic la 
4 ä * 
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Maſque, Il y auroit fait des Thi peu command, 


& il nous auroit aſſurement laiſſe des Monument im 


mortels, qui non ſeulement auroient fait un grand 
bien & un grand Honneur à la M uſique, & qui 
auroient contribuẽ A la faire beaucoup plus eſtimer, & 
a la garrantir (peut- etre) de tous les Orrages & Nau- 
frages qu'elle a ſoufferte en pluſieurs Tems apres. On 
pourroit bien fur ces Pardles mẽmorable de Socrates, 
Batir un fuperbe Edifice A la Muſique, & apres ce 
que nous en avons des-ja dit on pourroit outer, - & 

faire voir (comme dit fort bien Socates) que ce Monde 
c'y n'eſt qu'un Paſſage, que touttes les plus violentes 
Paſſions ordinaire des hommes ne ſont point capable 


de les rendre heureux (mais bien tout au contraire fort 


ſouvent, & par malheur) mais que la Vie Ia plus 
douce, & la plus innocente eſt ſans doute la meil- 
leure, eſt qu apres que chaqu un a rempli ſes devoirs 
dans la Societe ſelon le Rang qu il occupe dans le 
Monde, on ne peut pas plus ſagement faire que de 
ſemmer des Fleurs ſur ce Paſſage de ndtre Vie en ce 
Monde, & prendre ſon plus grand plaiſis a cultiver 
3 Arts & les Sgiences, & fur tout Ia Muſique, qui 
us preſente les plus belles Fleurs dans toute les Sai- 
18 & des Fleurs de tous les Pais a la fois. Voila 
donc un Abrege de ce que les Sages Grecs ont penſc 


4h Mvs19vs,. 


fer la n  Examinons en pen de mots ts An- 
ciens & fimeux Hebreux, Ren 
Les Anciens Hebreux, (chin par 8 . 8 Scjour | 

4 les Egiptiens, Etotent du mEme Sentiment que 
les Grecs, (par raport a la Muſique) & quoi qu in- 
finiment moins habiles (dans les Arts) que les Grlcs, 
ils jugerent generalement, que rien n (toit plus digne 
de leur Saint Temple Confſacre au Vrai Dieu „ que 
de chanter des Hymnes, & celebrer (ſur toute ſorte 

d' Inſtruments de ab le Grand Nom de TEter- 
nel Tout Puiſſant. 

Ces deux grands ae 2 dit 0 Woſtres 

Nations des Siécles les plus recullez, devroient etre 
plus que ſuffiſant pour prouver toute la Dignité & 
toute TExellence de la Muſique. Si nous n avions 
pas encore aujourd'huy des Exemples (pour ainſi dire) 
vivant, de I Egliſe Chretienne,. qui a conſerve Reli- 
gieuſement tout ce. quietoit le plus digne d'ttre of- 
fert a Dieu, & effectivement tous les Chretiens ont 
reconnu que rien ne pouvoit mieux Elever VEfprit a 
Dieu, que de chanter ſes Divine Louanges avec une 
parfaite Harmonie? Et c'eſt meme de cette Ancienne 
Inſtitution que Egliſe Catholique Romaine a retenu 
toutes ces premieres Charges ns TO - comme 
Prevdt & Premier Chantre, ccc. 
| has n 
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TAllemagne, & preſque tout le reſte de I Europe, 
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I et veal i que les Gres, & puis adit Eur les A. - 
ciens Romains, & apres ceux-c'y, I'Ttalie, la France, 


ont fait juſqu'a nos jours un grand Abus de la Mu- 


ſique, en la faiſant ſervir à exciter les Paſſions les 
plus criminelle; mais on ne doit en accuſer que 


le Goũt contradictoire, & deprave de ces hommes 
qui corrompent toutes les meilleurs Moeurs; & ne 
font que trop Souvent un Abus Manifeſte des 
meilleure Choſes; & on peut dire avec Verité, 
que cet Abus criminel de la Muſique a fait plus 


de mal dans le Monde que la Guerre & la Peſte, 


& cauſe non ſeulement la D&folation de pluſieurs Fa- 


mille, mais m&me la Deſolation: & la ruine totale de 


pluſieurs Nations; car comme c'eſt le fort de la Mu- 


ſique d'exciter & ter remuer avec grande force toutes 


les Paſſions, Vabus de la Muſique en eſt par cette rai- 


fon plus dangereux & plus contagieux; Tant que les 


Grecs ont conſerve leur Vertù, & qu'il n' ont point 
permis qu'on faſſe un Abus des Arts, la Muſique & la 
Poëſie les excitoit merveilleuſeinent bien à toute ſorte 
de Vertus, a (lever I Eſprit? à leur inſpirer de la Ge- 


nerofite ? à hanimer merveilleuſement leur Courrage? 


en forte qu'il n'y avoit point alors dans le Monde de 
Nation plus vaillante, & plus brave que les Grecs ; 
3 | mais 


4 la Mu 1 n i 


ma n a faire un Abus maniſeſte 
e ha Muſique & de la Poëſie, alors ils devinrent 5 
effminez, Laches & debauchts, & les Nations qu ls 
avoient batus & domptẽ cent fois, les batirent 3 4 leur 
tour, & les 1 juſqu'a les 'detruire entiere- 
ment; la meme choſe eſt arrive aux Anciens Romains, 
* a phuſiears autres r e ce qui eſt une tres 
a8 qui feront un 
Abus Aon . . 0 eſt ce malheureux Abus 
qui eſt la principale Cauſe de toute les DeEcadences 
que la Muſique a ſoufferte en pluſieurs tems, & que 
meme a preſent la Muſique, & ceux qui en font pro- 
feſſion ſont ſi fort mepriſez, 0 e 7. ſoit dit en paſſant 
pour ſervir d'avis à ceux qui ſe méprenent en cela ; 
car on ne peut tirer auqu une autre Conſequence de 
Ignorance de ceux qui mepriſent la Muſique, que 
celle-c'y qui eſt, que) c'eſt la faute ſeulement de ces 
Muſiciens qui ſe pretent A toute ſorte d'Occaſions | 
quelque mepriſable quelle ſoient pour gagner de I Ar- 
gent, & qui par Ia ſe rend ent a juſte tiltre tres mé- 
priſables; mais la Muſique ne degenere point pour 
tout I Abus qu'en font ces hommes la, & c'eſt une 
grande Erreur & une grande Ignorance a ceux qui 
- mepriſent la Muſique, au lieu de mepriſer ſeulement 


le pretendu Muſicien qui fait un Abus Criminel 
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1 E $ Maitres de Muſique renf 5 
5 ment toute la Muſique en 3 pe „„ 
5 (oe Jy rend — 


1 il eſt bien mieux de partager toute la Muſique en 
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trouve claire & 
des Nombres ; && par le Secours d'un Monochorde 


on a trouve h juſte Proportion des Accords de Har- 


voir corri ger 125 promptement la Pratique, ou Inven- 
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tres plus petites Branches, car la Muſique defa Nature 
eſt infinic-; mais come'c'eſt VOuyrage d'un Traite | 


comp! et de Nuſiqbe, nous ne parlerons preſentment 


qu'en general de la Pratique, & de la Theorie. Toutes 
les Branches, ou Degrés d Exellence de la Muſique 
ſont donc renfermte premierement dans une Exél- 


lente Pratique ou Invention du Genie Sublime, & 


dans une Theorie Parfaite. Je mets VExdllente Pra- 
tique la Premiere & la Principale, par- ce · que reele- 
ment elle eſt la Mere, de la Theorie, qui n'eſt veniie 
que tres long-tems après Elle, & par _—_ 
C'eſt la Pratique par Excllence qui fait inventer & 
trouver (comme par hazard) touttes les plus ſublime | 
Penſte, & c'eſt ce que les Muſiciens nomment In- 
vention du Genie, & dans la ſuitte par une longue 
Experience, & auſſi par I Etude des Mathematique, on 
a trouve la Theorie, - c'eſt-a-dire la Cauſe, & la Rai- 
ſon que une Muſique eſt plus parfaite dans la 


Theorie, qu'une autre Mufique, & la raiſon sen eſt 
nonſtrative, en partie par la Sgience 


monie, ainſi la Theorie eſt tres neceffaire pour pou- 


mais * Een ſeule (fans le Puifſant- 
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nelle: Si 


duire Elle-m 2m 


& tout le mérite a Ex 


. n ou n Invention 


mais comme ce Language la, n 6 
Maitres, & que j cris cette petite Diſſertation c „ 
etre entendue de tous les Profeſſ \ma- 
teurs de la M fique, m' expliquerai plus clairment, 
Premierement, * me "RP Tune 
exp 


comprendre 


qui auroit du fer 
n We ng & 
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atique; mais 


en afranger touttes 
& les m#tre dans un 
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Ae PEnergie, il eſt mecetlvire d'avoir bien Etu- 


Deb rr ton 


dic la Grammaire, & meme la Logique, & en ce Cas 


I, il metra 80 0e bes elle Fu cd le mailleur 


Ordre poſſible, & cet Ordre 1a en Muſique sa ppelle 
Théorie: Mais comme la Muſique de fa Nature eſt 
| inſinie, & que de la. reduire ſeulement en deux 


Branches, la rend trop obſcure & difficile a bien 


comprendre, il faut donc la partager en beaucoup de 


Branches, les une plus ( Grandes & Principale, les au- 
tres plus petite, mais pourtant tres negeſſaire. 


Comme dans les Arts, & dans les Sęiences, il y a 
pluſieurs Choſes très importante qui ſont encore Ca- 


chte & Envelopee d Epais Nuages, & que par conſc- 


quant il nous manque des Termes Convenable pour 


les Exprimer en tierement, on eſt donc contraint 
(A Example de la Theologie) de fe ſervir de ſimi- 


$ 


litude ou d' Allegorie, & de Comparoiſon pour les ex- 
1 primer (du moins) d'une Maniere plus intelligible, 


C'eſt pourquoi encore que I Allegorie & la Compa- 


| raiſon que nous ferons ſoit defectüeuſe, nous nous ſer- 


virons de la Comparaiſon d'un grand Arbre, qui a 
une infinite de Branches, les unes plus grande, & par 


conſequent plus importante & plus negeſſaire, les 


autres plus petite, mais pourtant negeſſaire, & enfin 
touttes ces e en mn encore une infinite 
d'autres 
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| d'autres er 1 ore inks akin mais tos neg 
Beauté de I Arbre pour le rendre cor 


auſſi la Muſique a une quantite de Fate Branches 


tits BY petite Branches auſſi negeſſaire on: plus utile 


qu' on ne penſſe à rendre la Muſique complette, &A 
la faire paroſtre dans toute ſa Beaute. Mais comme 
une exacte Diſcuſſion & Demonſtrati on de toute les 
Branches de la Muſique eſt un Ouvrage pour un 

q du moins ; 
qu etre un Gros Volume, nous nous contenterons 
pour le preſent d' expliquer les. deux ou trois plus 
groſſe Branches Principale de la M uſique; ; & nous 
dirons ſeulement en paſſant, que par rapport aux 


Traité Complet de Muſique qui ne peu 


. Principale Branches & au Tronc de I'Arbre, tous les 


bons Auteurs, tant Anciens que Moderne, ſont tous 
aſſez bien d accord, quoi qu ils ayent pris des routes 
diferentes les uns des autres pour s exprimer, ſur tout 


dans leur Game, & dans leurs autres Principes, &c. 
Mais a I'Egard des autres Branches plus petites, eomme 


paf Exemple celles qui peuvent enſeigner un beau 
Chant ſuivi, & celles de faire chanter egalement bien 
touttes les Parties de la Muſique, aſſavoir 4 Deſſus, la 
| Haut-Contre, la Taille, & la Baſſe, on peut dire avec 


Verits, que les Anciens Auteurs n'en avoient aucune 
5 | ED | Idée, 


5 p . - 


let; de ne 2 


ire, & encore une plus grande quan- 
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tteit fares qu A la Faveur del Harmonie que les q 


preſque ſeule) leur ſufir (fans le puiſſant Secours de 


ſeulement la Theorie, qui peut s apprendre (pour ainſi 


le mauvais Chant de * . n 


de uſiq faiſoient enſemble, & leur Mu- 
fm doh ce. Cote NA ſeulement ẽtoit fort bonne, car 
n ayant point d autre Etude a faire que celle de l Har- 


monie de toutte les quatre partie de la Muſique en- 


ſemble, - & que la Theorie de la Muſique pouvoit 


la Divine Pratique ou Invention du Genie, mais 
peut juger par ce-c'y de quel Sorte toit leur Muſique, 
& d'ailleur il ne faut pas s'etonner ſi ils ont fait de 
Grands Proges dans I' Harmonie puis qu' ils navoient 
que cette Partie de la Muſique a Etudier; & c eſt 1a 
auſſi la veritable Raiſon pourquoi b gectateurs 
appellent encore au jurd hui la Muſique une Science, 
Pretendant (par- la prouver qu'on peut - Etre tres habile, | 
& tres Excllent Maitre de Muſique, en Poſſedant 


dire) par la ſeule Speculation ſans la Pratique; c'eſt 
de cette Ancienne Erreur a encore Ns. hui en 
bridge, & a Oxfort) is e les . de Mu- 
ſique, Docteurs en Muſique, comme ſi la Muſique 


<toit une Doctrine, & ſeulement une Sgience, ſans 
avoir beſoin du Puiflant Secours deVArt, & de 'Ex- 


. "ellente 


* 


- 


| 


Ulente & Divine Pratique ou Invention Noble % —— 
Genie Sublime ; Il eſt ettonnant qu en Angleterre (on 5 -— - 
tous les autres Arts, & toutes les Sei, f x nl 


% 


f1 Bore far cet important Attiete' par ripfirt a la Mu- „ 
ſique) Toutte les Nations de Europe penſſent —_— 
Muſique tout autrement (qu'on ne fait en Angleterre) - 
& il y a des- jd tres long- tems, qu'en Italie, en France, oe _ 
& en Allemagne, on a 'renonce à cette Ancienne 1 
Erreur, & que la Mufique eſt apellce un Art par — 
ellence, & reconnu pour le plus Grand, le plus =” 


ficile, & le plus Sublime de tous les Arts; ; en ſorte „ ö 
que la Vie de! Homme eſt beaucoup trop courte p out 
pouvoir le poſſeder lui ſeul dans le veritable Degre de =_ 
Perfection, ou on pourroit eſperer Cattaindre, fi la — o 
Vie de homme étoit deux ou trois fois plus — 
& qu'il put totjjours conſerver tout le Fell de la u- 1 
| neſſe, & le Diſcernement de FAge Viril; & enfin, W 
pour derniere preuve Demonſtrative que WT — 3 
eſt une Branche beaucoup Inferieure à celle de la Fra- FE 
tique par ExCllence, & quelle n'eſt proprement que 1a _} 
Fille & la Servante de Invention Sublime du Genie 1 
lorſqu il eſt doue de toutte les Faveurs de la Nature) Z 


Ceſt que Jean Baptiſte Lully, Arcangelo Corellt, 


Carli Ambroſia Lunati, Franceſco — Abbate 1 
725 * :  Stephani, 1 
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| Stophani, Runge ee n, a, Leonard 
Vinci, & auſſi tous les Plus fameux Maitres qui virent 
aujourd hu 7 dans toutte 1. Europe, n auroient pu pro- 
duire, n'y reüſſiir 4 nous laiſſer des Monuments Dedie 
& Confacrez A 1Immortalits, ſi ils n'avoient tous 
Etudic que 1a Theorie, & qu ils n euſſent pas Bale 
principalement dans la Pratique, & dans I Inyention 
du Genie Sublime; & c'eſt ce qu aucun bon Maſtre 
1 Muſique ne ion nier. Mais a Tegard de plu- 
ſieurs Auteurs & pritendu Maitre qui floriſſent au- 
Jourd hui, tant en Italie, qu en France, en Allemagne, 


& qui ont Inondè tout le Monde de leurs Ecrits, ou 


de leurs pretendiie e Com poſition. - Les Perſonnes qui 


pourront vivre encore quelque tems, verront la plus 
grand Partie de ces Ecrits mis au Rang des Macula- 
ture des Impri meurs, & vendus à la Livre pour ſerrir 
2 faire des Cornets pour le Poivre, & la Muſcade, ou 
ſervir 4 enveloper le Beure & le Fromage; car c eſt 
1 Punition infaillible pour tous les Teméraires, & 
Charlatants, qui veulent malgré la Nature, & en depit 
d'Apollon, s initier eux- meme dans les beaux Arts, 
_ pretendant (par brigue & par force, monter ſur le 
Parnaſſe; un petit mot d'un fameux Poẽte ſera bien 
a· propos, pour donner avis à ceux qui fe laiſſent fi, | 
aiſcement tromper par ces Peſtes de la Rae des 
beaux Arts, & des Sciences. | Ia 


* n 


miere & plus groſſe Branche de I Arbre, eſt comme 


HY 


71 Nene 


Bip premiere & principale Partie de Aube, eſt en 
Fes le Tronc de VArbre, & apres le Tronc la pre- 


fon Fils Ainé, & ainſi des autres Branches a propor- 


tion de leur Grandeur & Groſſeur, elles ſont plus ou 
moins importantes, & par raport au petites Branches 4 
elles ſont les productions du Tronc, & des Branches 
principales, & enfin les petites Branches en produiſeu t 
encore d'autres plus petites, qui ſont toutte negeſſaire 
plus qu'on ne Penſſe, a la Beauté de ! Arbre; Il en 

+ eſt ainſi de meme de la Muſique, car apres les prin- 
cipale Branches, les plus petites Branches de la Muſique 
ſont plus negeſſaire qu on ne penſſe à rendre la Mu- 
ſique Elégante, Touchante, Gracieuſe, & remplie 
d Agrements, qui ëtant diverſifiez a I Infini, la ren- 
dent Surprenante, toljours Nouvelle, & de plus en 
plus Aimable & Admirable. Les Idées que la longue 
Experience de la Muſique m'ont donne ſur ces plus 


petites: Branches de la Muſique, quoiquelle puiſſe pa- 


roitre touttes nouvelles, s accordent admirablement bien 
avec la Nature en Generale, & par conſequent encore 
mieux avec la Vrai Muſique, qui doit toujours etre 1 
la Voix & la Langue la plus parfaite de la Nature; 
car il eſt evident que Dieu (dans la Nature) ſemble avoir 


* un Plaiſir I de ck Sa P uiſſance 
E 200 7 90% 


1 Fu U * 35 * * * N F v * „ 
x 4 Ti Cot DIY * 222 
* as ; 2 9 l 


DissrnrTarion 


dans les plus petits Objets, qui paroiſſent 3 nos Veux 
les plus Chetifs. Le nouveau Livre du Sp4#acle de 


ba Nature qui a etẽ regel avec une Aplaudiſſement 
General, & que tout le Monde a @te très curieux de 
lire, prouve afſez cette Verite, & par raport a la Mu- 
ſique je me contenterai pour le prefent de citer feule- 
ment un Exemple pour prouver, qu il en eſt de meme | 
dans la Mufique que dans la Nature en Géntrale. 
Le Roſſignol qu'a juſte raiſon on peut regarder 
comme le plus Chetif de tous les Oyfeaux, eſt 
pourtant celui de tous les Animaux qui peut bien 
ſe vanter de donner de tres Exéllente Legons aux 
plus grands Maitres de Muſique, & faire ceſſer leurs 
Obſtinations & leurs Diſputes Eternelles fur la Dife- 
rence des Golitz, & fur le veritable Choi qu'on 
doit faire de tous les diferents Gotits de I Europe. 
Le Roſſignol que la droite Nature ſeule conduit, & 
qui par cette Raiſon ne dit que la Verité, decide 
premicrement la Queſtion du bon Gofits, en Faveur 
de la Muſique, qui eft Varite à PInfini, & dont tous 
les Sons ſont bien d'accord avec P Harmonie. IF dit 
mEme encore beaucoup plus que cela, pour Ceux 
qui entendent vraiment fon Elleguant Langage; car 
il dit auſſi, je n'avillis point la Mufique, cet Art 
Divin, ainſi qui font les Hommes trop ſouvent, qui 
apres avoir Chante la Gloire de Dieu, & tous les 
Miracles 


* 


4 * Mostqus . „ 


Miracles de h Magnifique & Superbe N. ature, Chante 


d'une meme Voix pour encourrager les Egirements 
& les Debauches des hommes Vicieux, & chante 


PAmour i impur ; Pour moi, (dit le Roſſignol) je ne 
chante jamais que I'Amour Legitime, le plus doux 
Lien de la Nature, & par cette raiſon c'eſt todjours la 
Verité que je chante, auſſi je ne chante point ſans 


Succts, & tout le Monde eſt charmé de m'entendre; 


Immitez moi donc, (dit le Roſſignol) & quand la 
droite Nature vous oblige à chanter I Amour Legi- 
time, leplus doux Lien de la Societe, que ce ſoit tou- 
jours la Verite-qui vous: chantiez, & pour n Etre 


point Ennüyeux, variez vos Sons 4 I Infini, les ren- 


dant auſſi tendres, & auſſi doux que la Nature 


reüſſir ſans doute, & tous ceux qui vous Ecouterons 
feront charmez dentendre des Sons fi touchants. 


d une des plus petite Branche de la Muſique. ſe 


nen dirai pas davantage a 2 preſent fur ces Matieres 12, 
car il faut premicrement donner mes Idtes fur ce que 


je nomme le Tronc de I Arbre, ou le Premier Hoods 


ment de la Muſique ;, &-apres nous parlerons des Pre- 
miere & Principales aber d 4 * V . cha | 
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qu une ſelon leur Rang-. 


pourra vous inſpirer; Alors, alors vous ſerez ſur de 


Voila donc une petite Remarque ſur Importance 
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E premier Article le RE de 8 1 la Muſique 

c'eſt premierement de donner les Tons juſtes, c e, 
de Bader les Proportions complettes de I Harmonie des Tons ou 
demi Tons, auſſi bien que la 24 Zee 4te gt 6me me gve & gme & 


auſſi touttes les Diſſonances, auſſi bien que les Conſſonanhces. Pour 


chanter juſte, il faut avoir ce Don de la Nature, qui ſeule donne 
une Oreille delicate & fine, qui peut naturellement faire diſtin- 
guer la plus petite difference entre les Intervalles d'un Ton & 
demi Ton, &c. autrement ce ne ſera qu'avec beaucoup de tra- 


vail, & de peine que 'on viendra a bout de corriger la Nature 


par Art; 3 car par raport a la Voix chaqu'un en a (plus, ou moins) 
outre que la Pratique, & un bon Maitre, fortifie la Voix & I'O- 
reille tous les jours de plus en plus. Pourvii que ceux qui veulent 


chanter bien, & aiſcement, conſervent leur Voix, & vivent dans 


une Temperance eonvenables a la Conſervation des Forces de la. 
Nature. 


A I Egard des luſtepmente, il y. en.a de 1 Parfaits 1 les uns 


que les autres ; les plus Parfaits ſont le Violon, & le Violoncello 
(autrement nommee Baſſe de Violon); lorſqiie ces Inſtruments 


peche de donner tous les Tons & Demi-tons de la plus grande 


Juſteſſe, pourvii qu'on aye une Oreille naturellement delicate ca- 


pable de diſtinguer les plus petite Partie d'un Ton, & que l'on 
aye un bon Maitre qui place la Main ſur ces Inſtruments dans la 


Situation la plus avantageuſe pour executer, & donner aiſement 


fans peine tous * Tons — en * Endroits du Manche qui ils 
ſoient. 


1 


| ſont bien Montes de bonnes Cordes, & bien d'accords, rien n'en- 


* 3 
* * d 4 


t# PE My vs 2. 
foient, ut fout bien prendre garde à cet Article u, 1 ben placer 


1 Main d'aberd (fur tout pour le Violon) autrement le meilleur 


Ecolier, & qui aurra la meilleure Diſpoſition du Monde, ſera 


rendu dans la ſuitte incapable d'executer de la Muſique un peu 
difficile, & particulierement les Sonates à deux & trois Cordes 
ſeront impracticable pour lui. Je donnerai dans la Seconde Partie 
de ce petit Ouvrage les Eclairciſſẽments negefſaires a ceux qui 


N faire des Progres ſur le Violon, & le Violoncello. 
L'Orgue, ou le Claveſſin, ſont après le Violon & le Violoncello, 
30 Inſtruments les plus beaux & les plus complets, quoi - que de- 


fectüeux en cequ' ils ne peuvent pas donner le Ton: ſi vrai n'y ſi juſte 
que le Violon, par la Raiſon que les Demi-tons qu'en Muſique on 
nomme Dieſis & Bemols, étant de leur Nature dans | Harmonte, 


differents l'un de l'autre, devroient par Conſequent Ctre diſtin- 
guez par deux Touches diferentes, & que 1'Orgue & le Claveſſin 
n' ayant qu une ſeule & meme. Touche pour les deux, cela eſt la 
Cauſe que le Cercle parfait de toute ' Harmonie, devient nëgeſ- 
ſairement imparfait. Dans la Neceflite donc de s' accomoder au- 
tant qu il eſt poſſible a l' Imperfection du Claveſſin & de ! Orgue, 
Jai mis apres cette Diſſertation un Table en Muſique, pour en- 
ſeigner a accorder, & corriger autant qu'il eſt poſſible, ce Defaut 


du Cercle dans I Orgue, & le Claveſſin, j'ai travaille' un grand 
Nombr ES d'Annecs. avant de me T eſoudre, & Jai conſultè tous les 


meilleurs Maftres de! Europe, lorſque je me ſuis trouve en leur 
Pais, & je puis dire avec Verite, que les Maitres les plus Eclairés 
dans ces Sortes de Matiere, m' ont tous generalement conſeillez de. 
donner ce Nouveau Siſteme au Public. | 
Par cette Maniere d'accorder le Claveſſin on le rend beaucoup. 


meilleur, & plus tolerable, & ceux qui aiment a s'exercer ſur tous 
les Tons, tant Bemols que Dicſis, y trouveront merveilleuſement 
leur ane & de * on — the, que tous les Mattres & 


Amateurs 


1 
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5 US 
1 Amateurs de Malique, qui eee A joiier m—_ Pieces ids d 
veſſin, auront cet Avantage de trouver que le Claveſſin eſt rendu 
par IA aufli joſte qu aucũn autre Inſtrument, & enfin ce preſent 
'1 Siſteme vient merveilleuſement au Seours des Inſtruments 4 Cordes 
| comme le Violon & le Violoncello qui ſont les Principaux Inſtru- 
'2 : ments d'un bon Concert, parce que les Tons fixes ſur le Violon 
I & le Violoncello, qui ſont accordez par QW eue ſe trou - 
veront juſtes avec le Clavefſin & FOrgue. © 
'F +, La Maniere d'accorder, ſelon ce qui c'eſt tolijours WO 
il | juſqu'a preſent, eſt de rendre touttes les Quintes foibles, en ſorte que 
Il le Claveſſin ne peut jamais ètre juſte avec les Inſtruments a Cordes, 
1 qui ont tous leurs Tons fixes par des Quintes parfaites, ajoutez 4 
cela, que par ce mème Siſtème l'on ſacrifie trois Bemols, pour 
| rendre meilleurs trois Dich, & on ſacriſie deux Didfis pour ren- 
dre meilleur les deux premiers, Bemols, en ſorte r la pluſpart des 
f fameux Compoſiteurs pour l- Opera, ou pour les Pieces de Gla- 
Ui | veſſin, ont toijours Evite autant qu'il leur a été poſſible de Com- 
i poſer dans des Tons qui emploiaſſent plus de deux Bemols, & que 
. par Contre ils compoſent Volontiers des Piéces où ils emploient 
| quatre & cinq Digfs ; ce qui m'a fait comparer leur Siſteme, & 
4 ; leur Conduitte à ceux qui veulent decouvrir St. Piere pour couvrit 
li; St. Paul. Mais tout au contraire par ce Nouveau Siſtème (comme 
Wt on verra c' v apres Jay rendu tous les .Diefs, & tous les Bemols 
1 tres bons, & tres tolérables, en ſorte que Von peut hardiment & 
ll fans aucun Danger tranſpoſer un Ton, ou deux, ſelon qu'il ſera 
i" F ceſlaire pour s accommoder 2 la Voix des Chanteurs, ſas cour- 
3 tir — que la Compolitiond? un Air y peril quelque Brauts, , 
mn 
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| METHODE DEMONSTRATIVE | 
Pour Accorder le Claveſſi n & / Orgue, . 


Are un a Avis aux eee qui Cont obligez d accorder 15 
leurs Inſtruments avec le Cloveſſn ou POrgue. 1:2: 


Yo » 


7 


WF 0¹ r be Methde Detncofirdtive; oy Completes, K. 
Vmeilleure que touttes les Methodes dont on a fait Uſage 
| Jg preſent pour accorder le Claveſfiin & POrgue, ainſi que la 
Harpe, double & fimple, fe Plaltérium, le Luth, & tovs les In- 
ſtruments qui ſont compoſez de beaucoup des Cordes. Comme 
it ny a rien de'tont-a-fait Nouveau ſous le Soleil, cette Methode 
C'y n'eſt pas non plus toutte-a-fait Nouvelle, puiſque depuis plus 
de trois cent Ans pluſieurs fameux Auteurs ont écrit avec beau- 
coup & Art & de Science ſur tout ce que concerne la Theorie de la 
Mafique, & ce fut dans le Deſſein de perfectioner ! Harmonie, & 
avoir des Claveſſins plus complets (que ceux dont nous faiſons uſage 
aujourdhui) que on conſtruiſit des Claveſſins qui avoient tous les 
demis Tons conpez en deux, afin que les Dies, & les Bemols 
ne faſent pas (comme aujourd'huy) une ſeule & meme Touche; 
mais que les Dies, & les Bemols euſſent ſeparement leur veritable 
Dégré de hanteur, ſelon leur veritable Nature dans l Harmonie. 
Mais quelques- uns des plus fameux de ces Auteurs voyant la 
grande Difficulte, preſqu* inſurmountable d'executer quelque 
Muſique un peu difficile ſur le Claveſſin ainſi coupe, virent la 
neceffits de chercher la Temperature du Cercle (de la Muſique) 
pour pouvoir amener le Claveflin, & 'Orgue, dans la plus grande 
SimplicitE qu'il ſeroit poſſible, ces Inſtruments de leur Nature 


Gant * affez difficiles poſſeder dans un certain Degré de Per- 
4 1 fection 


de todcher la Tierce Majeure de B. fa, ſi naturel, 


* 


f 


fection (mime leads Pon eut rduit le Claveſlin N la Simplicits oh 
nous le voyons auſoura huy); parii tous ceux Aqui ont cherche cette 
Temperature du Cercle de la Muſique, Zarlino a ẽté un de ceux 


qui ſe ſont le plus diſtingucs, & ſon Siſteme de la Temperature a 


Conſequence a ſavoir que ceite Temperature du Fameux Zarlino 
admetoit deux ou trois Touches: du Claveſlin & de V'Orgue, encore 


Etẽ ſuivi generalement de tout le Monde juſqu' aujourd'huy, tant 
en Italie, qu en France, Allemagne, Aygleterre c. Mais il 
faut remarquer ic y une choſe tres importante, & de très grande 


coupte. comme auparavant, en forte qu'il jettoit toutte la plus 


grande Imperfeftion de fon Siſteme ſar. ces trois T ouches, & gui 


Etoient le B, fa, ſi. b. Bemol ; VE, ſi, mi. * Bemol, & le G, re, 


Sol, &. Diem; & ainſi par le grand SEcours de trois Nottes dans 


chaque Octave il luy füt bien plus facile de venir à bout de ſon 


Siſtẽme, par-ce-qu'il jetta la plus grande Partie du Defaut du 


Cercle de la Muſique ſur ces trois Nottes ou Touches; mais A 
preſent que le Claveſſin a été mis dans la Simplicité od nous le 


voyons & que 1'on a retranche touttes ces trois Nottes ou Touches 
 Coupees, il a falu reformer entierement la Temperature du Cer- 


cle de Zarlino; car par le Defaut de ces trois Touches coupees, 


(qui ont entiẽrement ẽtẽ retranchees dans les Claveſſins & les Orgues 


daujourd' buy) le Siſteme de Zarlino eſt non ſeulement devenu 


Inutile, mais meme tres mauvais & fautif; & c'eſt ce qu'il eſt 
tres aiſe de demontrer par des Preuves inconteſtables: Par Exemple 
lorſque l'on eſt oblige de toucher le Troiſieme Bemol, qui eſt en 


meme tems le Troifieme Digſis, ce Ton repigne aux Oreilles un 


peu delicates, eſt c'eſt encore pire lorique on eſt oblige de toũ- 
cher le Quatriẽme Bemo, qui eſt en meme Tems le Second Digi. 


Mais c'eſt bien encore pire & plus ch6quant lorſque l'on eſt oblige 
qui eſt le 


Quatrieme Digfi, qui eſt 6 negeſſaire tant pour le Ton dE, fy 


mi, 


mi, Tierce Alerts que pour 1b. 6, mi, 1. Tidice NMejeure ; BY _ 
on peut dire avec Verits, que des Defaux fi ſenifibles, non ſeule- 

mane ai F'Oreille, mais gftent enticrement tout un Air de 
car la muſique (de fa nature) eſt fi parfaite, & 1 de- . 


2 4 


licate, que le moindre faux. Ton la blefle entierement; cepen- 2 
dant nous n'ayons pas encore parle des plus grands Defauts qui 


 r6ſultent- infaliblement 6 Von accorde le Claveſſin comme il a 


leurs; mais aprofondiſſons un peu 1 1 pour &claircir une 


etẽ pratiqus juſqu a preſent, & que l'on continüe à fäcrißer 
trois Bemols pour rendre trois Die. meilleurs, & a facrifier 


auſſi deux Digi, pour rendre les deux premiers - Bemols. meil- 


choſe qui eſt de ſi grande Conſequance 


mierement parlons du plus grand defaut- dans P Accord des Cla- 


| 1 daujourd huy, aſſavoir depuis le G, re, Sol, Digſis, a D, 
la, re, #. qui doit faire un Quinte parfaite ſelon mon Siſteme, & 
ant eſt fi diaboliquement mauvaiſe comme on accorde à preſent, - 


que les Allemans la nomment le Wolf, ce qui veut dire le Loup; 


& vraiment ce nom convient 4 merveille a cette pretendue zte: 
Car ce Loup fait le mEme Effet ſur VOreille des Muſiciens, & les 


fait fremir de meme que le veritable Loup fait fremir le bon Ber- 
ger qui garde ſes Brebis ; & l'on peut dire, que toutes les Pieces 


; de Muſique qui ſont obligees de paſſer par ce Wolf, en font en- 
_ tierement interompiies & gitces, comme une pauvre Brebis qui a 


te malheureuſement ſaiſie par un 8 Adjoutez a tout ce-C'y, | 
| F | que 


ur le Clayeflio, ſur tout 


aujourd'huy, que l'on ex6cute toute forte de Muſique ſur le Cla- | 
veſſin, & que la Modulation de la Muſique ſemble youloir mon- 

ter au plus haut Degre, & que. les plus grands Maftres dans la 
Compoſition de leur Muſique entrent à tout moment du Mode 
Majeur dans le Mode Mineur, en forte que tous les Bemols, & 
tous Digi, ſont 4 preſent auſſi pratiques, & auſſi communs que 
les Tons Naturels Tetoient il y a deux & trois cents Ans. Pre- 
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neceſſaire dans les Concerts parfaits, le pauvte Muſicien dur bean 


Suer, & prendre toute la peine poſſible dans I Exécution des plus 


exellentes Piéces des meilleurs Maitres; il ne parviendra jamais a 
charmer ſes Auditeurs, parce que le premier & principal Moien 


lui manque, affayoir de n'Etre pas d'accord avec les autres Parties, 


& d'cmpecher abſolument par 1a, le principal Effet de 1 Har- 


# 


- 
« . . 
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pleat de la Table CEO en My 72 ts; i, H 
1 dong, 0 dur Ja meter een | pratique': aver St oc 3: 


. A premiere Note, Jule. 2 * Flute, II faut avoir une x 
| 2e TOrgue, avec laqquelle les Faifeurs JOrynes 
fixe pour accorder les Orgues. Le Ton fixe eft felon ks Pais; 805 waer, 
du plus Bas: En frafic le Ton fie eſt beaucoup! plus haut qu en France, 
en Angleterre if eſt entre les deux: mais il faut remarquer qu en Tralie le 
Ton de FEgliſe eft preſque hdr an 1271 2 8 2 S d P Opera, ou! 


qui doi it eee, 


. 


Muſique de Chambre. 
'La Seronde Note Juſte, parce que vet une Octav 
etre tres juſte, ainſi que toutes les Octaves ſuivantes. 


La Troifieme Note fhible, & eſt une Quinte qui doit etre foible autant 


que T Oreille la puiffe ſoufrir; eſt dans toutes les Quintes pareilſes i celle 


cy que conſiſte Padreſſe pour bien accorder le Claveſlin. 
La Septieme Note, an pen faibte, mais bonne, © | c'eſt- A-· dire moins Kvible 


que les Quintes precedentes, afin Ferre | mieux d' accord avec e Malern | 


N 


& le Violoncello. . ; 
"Ia Neuvieme Note Jule; ; Ceſt une Quits que j "accorde: we jg; en [7 
veur du Violen, & du Violoncello, yu ſont les Inſtruments les plus nege! 

Tai ires à un bon Concert. ö 


La Dixieme Note, Fremiere Praube; ; c eſt- A- dire, f cette e Premiere | 


Preuve eſt bonne, tout ce que Ton a accords (juſque a) eſt bien, autre- 
ment il faut recommencer Fi i ce que cette Premiere Preuve ſoit bonne. 


Mais (nota bene) qu'il n'y aura pas grand mal, fi la Tierce, qui eſt A, 


mi, la, ſoit un peu forte, pourvũ que TOreille 1a puiſſe ſoufrir, car il ne 


faut pas ſelon le Siſteme de cette preſente Methode Cy, qu'il y 12 7 une 


eule Note qui deplaiſe à FOreille. OY 
La 1 zme Note, tres peu foible, mais bonne ; c'eſt encore en hun du 


Violyn qui eſt le premier & principal Inſtrument d un exellent Concert. 


La 16e Note, Seconde Preuve; c'eſt-i-dire, fi cette Seconde Pretve- 


eſt bonne, tout ce que Fon a accorde (juſque la) eſt bien, autrement il 
faut recommencer depuis la Premiere Preuve, & reparer cequi avoit em- 
xche la Seconde Preuve d'etre bonne, & Celt alors qu'on aura exẽcutẽ 


tout le plus dificile de cette preſente Miibode, tout ce qui reſte a accor- 


der etant plus facile; il faut donc continuer ainf] Par RE meme 55 
N Jufqu'l la 43"* Note. | > 

La 43 ne Note, qui doit- etre une Quinte 778. zue; ; 
la que l'on nomme le * par le Siſteme de BO.” Ab nc 
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1 gome Note, ae & parfaite.. 5 | 7 
La game Note, jufe; Celt cette Gun qui tar ie cd row = 
Claveſſin. II n'y aura pas de mal fi cette Quinte eſt un peu forte; ce- 
pendant je La a rencontre le plus ſouvent tres juſte, lorſque je ſuis bien 
diſpoſẽ à accorder le Cavęſin. 

I ne xeſte plus qu'3 accorder Gee e & en montant. 
Pour den accorder les Octaves, en ſorte que tous les Tons de la Contre- 
zaſſe ſoient bien juſtes avec les Tons les plus hauts du"Deſſus, il faut bien 
obſerver de finir les Tons en bas, plũtòt en remontant la Corde qu en 
deſcendant, aſin que / Octave ſoit de toute fa Longeur, & cela par r 
Raiſons principales. 

La premiere Raiſon, parce quiil eſt * A craindre que 1 Tons 
les plus bas de la Contre-baſſe ne ſoient trop hauts, contre les Notes les 
e of, we ; 

La ſecond Raiſon, parce que 2 Cordes d'en — 1 & les * : 
ront autrement du penchant à remonter ſur-tout dans les Changments de 
Temps ; ; & tout le contraire doit Etre obſerve en accordant les Oaves 
en montant, c'eſt-4-dire, qu'il faut finir en deſcendant la Corde, afin de 
donner toute. Octave complette ; & , parce-que les Cordes en haut (au 
moindre Changement de Temps) ont de Finclination à deſcendre (ſur tout 
dans le Temps chaud) parce-que le Bois ſe reflere, & les plus hautes & 
petites Cordes par conſequant baiſſent aiſememt, a cauſe de leurs tres 
petites Dimenſions. 

Apres qu on aura fini d'accorder le Premier Regftre dun, grand Cla- 
veſſin, il faut accorder le Second Regitre qui doit- etre à PUni-Son, & la 
Preuve (quꝰ on a bien reũſſi) pour chaque Tons, c'eſt lorſque les deux 
Cordes ſont fi bien unies enſemble qu'elle ne feront entendre qu'un ſeul 
Son, ou un ſeul Ton. A Vegard du Nahe qu'on nomme 14 petite 
OZave, il n'y a pas plus difficultẽ que celle qu'on a et daccorder les Oc. 
taves du premier Regitre. 

Apres la Table pour accorder le Claveſin, on trouvera 3 Ac- 
ans avec leurs Defauts, tels quiils ſont lorſque l'on accorde ſelon le 
Siſteme de Zarlino, afin que d'un coup d'CEiiil on puiſſe voir tous ces 
memes Defauts corrigez par ma preſente Methode. Enfin, on verra que 
par mon Siſteme en reparant le grand Defaut de ce Wolf, & au contraire 
en faiſant une Quinte parfaite, cela repare entierement trois Tirces & une 

Quinte de tres grande Conſequence, - & qui ſe trouvent tres mauvaiſes, & 

9 ſelon P Ancien Owe: 7 
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H E firſt Note, true to the Flute, It ſhould be a ſinall, 
ſquare Pipe, with which Organ-builders take the fixed 
Tone to tune the Organ, The fixed Tone is higher or lower in 
different Countries, In #ahy'it is much higher than in France, 


in England it is between both: But obſerve, that in Tay the 


Church Tone is almoſt always a whole Tone higher than that of 
the Opera, or of Chamber Mui. 
The ſecond Note juſt; for it is an Octave and muſt 
ee, as all the following Octave. 

The third Note weak. It is a Fifth, which muſt be as flat as 
the Ear can bear. It is in all ſuch Fifths as this that Principally 
conſiſts the Skill of tuning the Harpſichord, =» "uy 

The ſeventh Note, ſomewhat weak, but good, that i is 1cls 


fat than the foregoing Fifths, that it may the better agree With 
the Violin and Violoncello. . 1 e 


* 


The ninth Note juſt. It is a F ifth which I make perfect, in 
Favour of the Violin and Violoncello, which are the moſt necel- 
ſary Inſtruments for a good Concert. | = 

; —: | a | <<» e 


| Te roth Note, Proof the ft; that igtody, IF-this firſt 
Profs good, all that is tuned thus far is right; elſe you begin 
again till this Proof anſwers. But obſerve, that there will be no 
harm if the Third, which is A, mi, la, be ſomewhat ſharp, ſo 
it be tolerable ; for according to this Scheme of tuning, there 
muſt not be any one Note which is offenſive to the Ear. 

The 15th Note weak in a very ſmall Degree, in Favour of 
the Violin, the firſt and * b 4 2 in a 
Concert. 

The 16th Note, and frond Proof which if it . * all is 
good thus far. Elſe, you muſt begin from the firſt Proof, and 
rectify what is amiſs and hinders your ſecond Proof from ſuc- 
; ceeding, and then will be executed all that is moſt difficult 

in this Method; what remains to be tuned being caſier. Then 
go on with the Game Principles till the 43d Note. 

The 43d Note, which muſt be a perfect Fifth. This i is the 
Note which is called the: Wolf in the Syſtem of Zarlino, 

The goth Note, a Fifth, which muſt be perfect. Ac 
The 58th Note juſt ; a Fifth, which finiſhes the Circle of the 
' whole Harpſichord. It will be no Fault if it ſhould be a little 
ſharp. . However I moſt commonly. find it to be Juſt, when Fam 
in good Diſpoſition for tuning, wa. 

It only remains to tune the Octaves below ou ns. | In or- 
der to tune them ſo that Tones of the Counter - baſs be true 
to thoſe above, you muſt take care to finiſh the lower Tones ra- 
ther by ſcrewing up the Strings than by letting them down, 
that the Octave may have its whole Length, and that for theſe 
two principal Reaſons : 

Firſt, becauſe it is always to be feared, that the loweſt Tones 
of the Counter. baſs will be too in for the upper Notes. 3 

| . Secondly, 


Secondly, becauſe alle the lower r Strings ind the Pegs: will be 7 
apt to riſe, eſpecially on Change of Weather. 
The contrary muſt be obſerved in tuning the afcending * TS 
+ taves, they muſt be finiſhed by letting them down, to give the - 
entire Octave complete, and becauſe the upper Strings on the 
ſmalleſt Change of Weather are diſpoſed to fall, eſpecially in hot 
Weather, for then the Wood ſhrinks, and theſe Geet eaſily 
| fink on Account of their ſmall Dimenſions, 

When the firſt Row of a large Harpſichord is ola. you 
proceed to tune the ſecond, which is to be Uniſon, and the 
Proof that each Tone is right is, when the two Chords are fo 
conſonant that only one ſimple Sound or Tone is heard, As to 
the third Row, which is called the little Octave, there is no 

more Difficulty in that than in the preceding Row. 
: After the Table for tuning the Harpſichord, you will find ſeve- 
ral Chords with their Defects when they are tuned according to 
the Syſtem of Zarlino, and may ſee with a Glance of an Eye 
; how they are rectified in the preſent Method. You will alſo per- 
Ceive how by correcting the great Defect of the Wolf, and on the 
contrary by making it a perfect Fifth, three Thirds and one Fifth 
are mended, which are of great Conſequence, and which are ex- 
tremely bad and inſupportable upon the old Syſtem. 
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Reponſe aux Trois Ptincipales Qbjeaions qu. on peut 
LE Hire ſur cette Nouvelle Methode d' accorder ! Or gue, 
1 lee 5 fon le No Ne Siſteme du eur 


Premiere Objection. ENS Mts 1 | 


E T T E Nouvelle Methode du Sieur Petit bier file 
A croire, que le fameux Zarlino, & tous ceux qui ont juſqua 
* preſent ſuivi ſon Siſteme, auroient pu mieux faire, & qu'ils wont 
pas entierement entendu A finir la Temperature du Cercle de la 
Muſique, pour Faproprier aux Defaut d'un Claveſſin implement 
a) reduit au un Clovier comme il eſt a preſent. | 1 


| Reponſe a la Premiers Objeaton. 


14? 


Fremierement, dans is Diſſertation Preliminaire. de cette Ou- 
vrage c'y, j'ai fait connoſtre aſſẽz viſiblement que toutte la Mu- 


ſique en general doit ſon Origine & tous ſes Progres à la Pratique 


a Invention, & enfin A la Fineſſe & A la Juſteſſe de ! Oreille des 
habiles Profeſſeurs, qui trouvent de tems en tems par une tres: 
grande Pratique des choſes que le Lommis des plus habiles Ma- 

thematitiens n'a jamais p trouver; mais quoi que ce que je dis 


+ * 
* 


velle Methode; mais Javouerai franchement. que je ſuis moi- 
meme tres perſuade que le fameux Zarlino Etoit tres capable de fi- 
_ nir Juy-meme ſon Siſteme de la Temperature du Cercle de la 
5 Muſique ; mais que comme de ſon Tems, & meme pluſieurs An- 


nces apres luy, il n'ctoit point en Uſage, (& meme point connu) 


. de — de la Moſique qui emploiaſſe plus de deux Bamols, 
x © G 


—— wv 


ic'y ne ſoit que tres vray, je ne me ſervirai point de cette Argu- : 
ment pour rEpondre à J Objection quꝰ on peut faire ſur cette nou- 
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F & 5 lus de trois. ou quatre Dif, il a x profits-de | geg A 
de ſon Tems, & il: pe Feſt Point tant mis en peine du | belle, 
du quatriẽme & du cinquieme Bemols, & les a facrifiez en faveur 
du premier, du ſecond, & du troifieme Dien. Ajoutez qu'An- 
.ciennement tous les Claveſſins & les Orgues avoient trois Touches 
Coupes en deux, affavoir le B, fa, fi. b, Bemol, qui avoit un A, 
mi, la, . Dielis ſepare, & un A, mi, la, b, Bemol, qui avoit 
un G, re, ſol, E. Ds ſepare. Cela eſt fi vrai que moi-m&me 

Jai, vü autrefois 3 Paris (& puis en Talie] preſque tous les 

meilleurs Claveſſns & les Orgues, avec deux ou trois de ces 

| Touches encore ainſi coupees, & ce n'a etè gue 1a grande Difficult 
de I Executions ſur ces Claveſſi ins ainſi coupez, qui a fait changer 
& rejetter cette Ancienne Coutiime, la Muſique ayant beaucoup 
augmenté en Difficulté, & la Muſique Ancienne &tant fort ſimple 

& Groſſo Modo. Et puiſque le Claveſſin eſt ſi conſiderablement 
change & altere, il eſt done abſolument MORT de ham. la 


"COIs A du Cercle de Zarlino. 


Second  ObjeRion. 


Par ce Nouveau Siſtdme on doit de toute ndgeſſits rendre-tout 
le Cercle de la Muſique imparfait ſur le Claveſſin & VOrgue,” & 
preſque touttes les Tic Ierces doivent etre beaucoup trop fortes. a 


Reponſe a h Seconde Objection. 


81 Ton ne : conſulte que e Gn 5 necelliice en "Mathims- 
tique on trouvera ce Nouveau Siſteme c'y tout- a- fait defectuenx, 
par- ce-· que le Compas meſũre juſte & egalement par tout; mais 
le Compas ne ſert de rien pour meſurer le Cercles imparfait de 
SY CO ſur un „ fixe dans tous ſes Tons & demi- 
5 Tons, 


— 


— 


Tons, als 277 - Clavelis & Tot. ie,” 1 9 Compas ne - Pal . 
tout au plus que jetter egtlement. par tout le Deffaut du Cercle de 
la Muſique dans les Inſtruments qui. ont tous les Tons & Dem. 
tons fixe, ce qui eſt tout oppole à a ce préſent Siſtéme, ou on a - 
ſeulement cherche qu'A j Jetter (de la maniere la plus imperceptible | 
dans les Endroits les moins de Conſequences) | ce deffatit Reele du 
Cercle, en forte que P Oreille puiſſe plus aiſement & plus tolera- 


blement le ſoufrir ; or peut donc ailemept comprendre par ce que 


yay. deja fait connoitre: qu'il gen faut beaucoup que toutes les pto- 15 


portions ſoyent egile, & l'on a ell ſoin ſur tout dans ce nouveau 
Siſteme, & cette nouvelle Methode d'Epargner les Endroits les 
plus de Conſequence; par Exemple, on a ef} ſoin de conſerver & 
rendre le meilleur qu il a ete poflible les Tons fixe du Violon & 
du Violoncello, aſſavoir premierement D, la, re. & A, mi, la; 


& meme E, ſi, mi, & G, re, fol. ont beaucoup Woölllef que I 


par Ancien Siſtsme, & cela afin que les Inſtruments les plus ne- 
geſſaire fuſſent mieux d accord avec un Inſtrument fixe comme 


le Claveſſin & l' Orgue, au reſte il n'eſt pas vrai que toute les 


Tierces ſoyent trop forte, car dans ce preſent Siſteme il ne faut 
pas un ſeul Accord qui deplaiſe à VOreille, mais il y a un juſte 
Millieu qui eſt la Perfection de toutes choſes, & c'eſt dans ce 
juſte Millieu que conſiſte la Perfection de ce prẽſent Siſteme. 


Jayoiie eependant qu'il y a quelque Tierces qui ſont un peu forte 
mais très tolerable, & ce n'eſt pas un fi grand Mal que Lon 


penſſe lorſ-que la Tierce Majeure eſt un peut forte; car c'eſt 
ces Tièrces Majeure qui raprochent les demi Tons qui ſont trop 
bas ſelon Zarlino, & peut-on comparer ces Accidents contre 
ceux de Zarlino qui fait toutes ſes Quintes foibles, & qui ſacrifie 
entierement trois Bemols, & deux Diefis de tres grande 1 importance, 
fans conter ce Wolf influportable, dont je fais une Quinte par- 
faite. Enſin on a qu'a conſulter les deux Planches & confronter 
G 2 la 
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h Gene des Deffauts ; &j je puis bien alfa; avec. i Verte got. 


n'y a point de Comparaiſon entre ce Nouveau SiſtEme cy, & VAn- 


cien, & que de deux Chemins deffetiieux Jai abſolu ment chen 


le meilleur, & c'eſt tout ce qu! il toit poſſible de faire ; je renyoie x 
donc les judicieux Critiques 3 examen de deux bonnes Epinette op 
accordee ſelon les deux Siſteme, & je m'ofre à tout bon Mattre, 


& à tout bon amateur de Mu ſique, daccorder moi-meEme une de 


ces Epinette ſelon mon Siſteme, & de les convaincre beaucoup ; 


mieux par P' Oreille & par la Pratique, que par un Raiſonnement 


ſur tout la Theorie de cette Methode; car tous les bons Mattres 


que j ai conſults m'ont d'abord fait la meme Objection ; mais Je 


8 * * 


les ai enticrement convaincu, lorſque je leur ai demontre ſur une | 
Epinette Ta vantage de cette Nouvelle Methode, & les plus obſti- 


nez qui avoient peut - tre honte d' etre obligez de changer d' Avis, 


apres avoir fortement diſputez pour le parti contraire, n'ont jamais 


refuſe de reconnoĩtre, & de me donner la reputation daccorder un 
Claveſſin mieux que qui que ce ſoit qu ils ayent connu, en avoiiant 
(diſoient-ils) que j avois l Oreille la plus fine & la plus delicate du 
Monde, ſi ce que j avance ici eſt vrai, comine il eſt aiſé de le ve- 
rifier, il faut de toute negeſſité que cette nouvelle Methode ſoit 


beaucoup meilleure & plus tolerable que Ancienne Methode, car 


je ne ſuis pas le ſeul dans le Monde qui aye de bonnes Oreilles, | 


& qui puiſſe bien accorder un Claveffin. Et pour finir je dirai, 
que je crois cette nouvelle Methode ſi bonne & fi negeſſaire que 


z' eſpere qu Elleme donnera une Reputation Eternelle en Angleterre, 
quand meme je ne produirois point d autres W uren 


plus de Conſẽquance "eo 19 75 C Fo 
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n FO par « ce VA PO Ny ce qi a 4 66 d ate c ee „3 ͤ ĩ?7km/. 
que cette Nouvelle Methode eſt de tres dificile Execution, & qu'd 1 
flaut apoir 'Oreille Extremement fine & delicate pour la mettre en R 
pratique avec Succes, & tous les Maltres qui ſont trop pareſſeux N 
cdu qui ont trop d' affaires pour accorder eux-meEmes leur Claveſſi n, 
ne trouveront perſonne qui puiſſe accgrder leur Claveſſin ſelon fe. 
Siſteme, & le mEtre bien en Exécution; achoule que tous hes HO 
Amateurs (du Claveſſin) ſeront dans le meme Cas, & de plus . 
que ce Nouveau Siſteme fera jurer, & Peſter contre cette Methode 
tous ceux x qui font profeſſion d'accorder le Claveſſin & FOrgue. 7 


en, a la Troifieme Ohjetion, | 


Cette geben Methode C 7 eſt de beaucoup plus facile e | 
1 que la Méthode Ancienne, Par- ce- que la Moitié des Quinte dle 
tout le Cercle ſont juſte, ce qui eſt plus facile à executer & A c. — 
corder que lorſ- que Von eſt oblige de faite toute les Quintes foi © x8 
8 bles, par · ce· que l'on n'eſt jamais certain fi la Quinte eſt trop 
5 foible, ou pas aſlez foible, de plus il n'y a que le Commencement 
de cette Methode d'accorder qui ſoit difficile, & c'eſt le meme | 
Siſteme que l Ancien Siſteme, & quand, on va plus en avant, on 
ne peut point s egarer n'y ſe meprendre, a cauſe des Preuves qui 
ce trouvent pour chique Notte que l'on accorde ; & je puis 
bien aſſurer avec Certitude, que tous ceux qui ſcavent' accorder 
(ſelon Ancien Siſteme) n'auront pas mis quatre fois ce Nou- 
veau Siſteme en pratique qu' ils accorderont le Claveſſin plus par- 
faitement & plus aiſẽment qu'ils ne peuvent faire par le Siſteme 
Ancien; jay de plus donné une Inſtruction pour les Octaves, 
5 e wm N „ 
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8 une Mabode 1 Ddmonſtraiv & Rai. ” 


ſonnce pour apprendre la Muſique, avec une Game plus com- 
plette que toutes les precedentes, par laquelle on pourra en peu 
de tems apprendre à Solficr toute ſorte de Muſique, & à livre. 
ouvert. Avec des Reégles Generales pour apprendre a diſcerner 
les differents Goiits abſolument negeſſaire pour executer regulicre- 


ment toute ſorte de Muſique de toutes les Nations; & parti= £2 


culierement des Remarques Eſſengielles ſur la grande difference 
du Godt Italien & du Goũt Frangois, Avec une Critique Rai- 
ſonnée of l'on examine le Fondement des Principales Erreurs 
dans leſquelles ſont tomibe la plus part des principaux Matitres de 
Muſique, tant Anciens que * dans leurs M * pour 


| SPACER, la VN. 


— 


Secondement, une Methode Demonſſrative & Raiſonnee pour 


4 apprendre a Joũer du Violon, & pour perfectioner Execution | 
ſur les principaux Inſtruments à Cordes & Archet, ayec des Re- 
gles pour la Poſition la plus avantageuſe, & la plus reguliere de 

la Main ſur le Violon, par laquelle on facilitera enticrement I'Ex&- - 


cution de la Muſique la plus dificile. 


Tasten, une Methode Demonſtrative & Raiſorinde pour 
apprendre à joiier du Claveſſin, premierement les Pieces, ou Airs 
de tous les plus fameux Maitres, avec des Regles pour bien 
placer la Main, & avec des Obſervations ſur le Choix des veri- 


tables Doits dont il faut ſe ſervir ſelon les Cas diferents, Avec une 


nouvelle Methode demonſtrative pour apprendre avec facilité 
 VAccompagnement du Claveſſin & de Torgue, &c. & qui con- 
duira en peu de tems les Perſonnes qui auront de 1 Intelligence a 
e toute ſorte de M uſique, fans Chifres. 


4 | Quatiimement, - 


2 —U—-ͤ m nr 7 


. hs - Quatri mement, un Traits de Ia Compoſition de la Mußque, 
_ 4 _ avec une Meth ade, & des Regles us belles, & plus aiſee que 
deoyt ce qui a part juſquja preſent ; & qui peuvent conduire les 
Perſonnes que ſcavent afle bien la Muſique dats le plus court 
Chemin dela veritable Theorie de la Muſique. Avec des Re- 
ET. marques Critique & Demonſtrative des Imperfections de la Vieill 
San de Pietro Aretino, & la Negeéſſité abſolüe de ſe ſervit 

u Nouvelle Game. Et trois Dialogues tres curieux, le Premier 
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. „„ I'Exptication de la vrai Fugue, pour la diſtinguer de toutes les 
wh 2 Imitations que pluſteurs Aaitres nomment Fugue. Le Seconde 


ritique, tres Curieux & Dixertiſſant, ſur les pretendus 


8 Dialogue 
gliſe que les Anciens Maſtres noment Tons P 


ͤ„„f WF OL 


5 


4 — PZ e gaux, & ſur les Six autres Tons que les meme Mattres noment 
—_— Tons Compoſez. Et le Troifieme Dialogue ſur la Liberte de la 
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